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le fait d-, rappeler ilà direction de-, l'épiscprat, sur. une question
quelconque, est d igne d'anathièmle.

Cette cdnulusion étant absurde, la prétention de ces inessieurai
nie peut pas ne pas l'être.

Quant au-, éniergumènes qui ont jugé bon de ne pas repro-
uienotre article, alin d'en dlénaturer plus facilement la portée-

ils perdent leur latin. Nous allons le leurimontrer tout de suite.
Leur (i»<1~U le .'dîtne porte ni approbation épiscopale,

Sans cette approbation de l'ép*.scop)at ou sans iilirrau
au mnoins - ce qui n'est pas encore obtenu - elle ne vaut rien
p)our un catholique.

Il ne reste donc à celui qui l'a entre les mains, qu'i mettre
son idole en pièces

Pour un bon cosic'est un bon conseil!
Qui vivra, verra'i

Un parallèle

PROTVESTANTIS DE QUÉB.c

l' Ils ont un Comnité de
l'Instruction publique, unique-
mient composé de protestants,
ayant ses réunions sépkir'es, et
reglant tout ce qui concerne les
affiiires scolaires de sa dénoini-
naition religieuse.

D" Ils ont un Secrétuire gé-
néral, payé par' le gouverne-

ment, et qui est, en fait, un

v%éri tal)le suarintendant.
3' Ils ont un bureau d'exa-

minateurs protestants.
4' Ils ont huit inspecteurs3

protestants.
5" Ils reçoivent une part des

-taXcs, scolaires prélevées sur
les compatgnies; et les corpora-
tions commerciales.

CATHOLIQUES D'ONTARIIO

20 Rien.

40ý Deux.

50 Rien.


